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À qui ce guide s'adresse. 
Ce guide s'adresse aux dirigeants. Aux DG, aux DAF, aux DRH, aux présidents. À celles et 
ceux qui portent la direction d'une entreprise et qui, aujourd'hui, sentent que 
l'intelligence artificielle est déjà entrée chez eux — sans qu'ils aient vraiment décidé 
quand, ni comment. 

Vous n'avez pas besoin d'être un expert de la technologie. Vous n'avez pas besoin d'y 
consacrer vos soirées. Vous avez besoin d'y voir clair, et de savoir où poser votre attention 
de dirigeant. 

Ce guide n'est pas un manuel technique. Il ne parle pas d'algorithmes, de modèles ou de 
prompts. Il ne cherche pas à vous impressionner. Il ne vend rien. 

Ce qu'il permet est plus simple, et plus utile. Il vous aide à observer ce qui se passe déjà 
dans votre entreprise. À reconnaître les signaux qui doivent vous alerter. Et à comprendre 
par où reprendre la main, sereinement, sans précipitation. 

J'ai écrit ces pages comme je travaille sur le terrain, aux côtés des dirigeants. Avec des 
mots clairs. Sans posture. En allant à l'essentiel. 

Comptez vingt minutes de lecture. Prenez-les au calme. C'est un temps de dirigeant, pas 
un temps technique. Et c'est probablement l'un des plus utiles que vous consacrerez au 
sujet cette année. 

Bonne lecture. 

 

Allegra David  

Fondateur de Maestria 
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Chapitre 1 — Le vrai sujet n'est plus l'IA. C'est son 
pilotage. 

1.1 Ce que les dirigeants croient encore 
Beaucoup de dirigeants pensent encore que l'IA est un projet à venir. Une décision qu'ils 
prendront plus tard. Un chantier qu'ils ouvriront quand ils seront prêts. 

Dans cette vision, l'IA reste une question d'outils. On la range du côté de l'informatique. 
On imagine qu'il faudra un jour « choisir une solution », « lancer un projet », « former les 
équipes ». 

Cette croyance est rassurante. Elle laisse penser que rien n'a encore commencé. Que le 
dirigeant garde la main sur le calendrier. 

Elle est pourtant en décalage avec la réalité du terrain. Car pendant que la décision se 
prépare « pour plus tard », l'usage, lui, a déjà commencé. 

1.2 Ce qui se passe réellement dans les entreprises 
Sur le terrain, l'IA est déjà là. Un collaborateur rédige un compte rendu avec un assistant. 
Un autre reformule un mail délicat. Un troisième prépare une analyse plus vite qu'avant. 

Personne n'a validé ces usages. Personne ne les a interdits non plus. Ils se sont installés, 
discrètement, parce qu'ils rendent service. 

Le résultat est paradoxal. L'entreprise utilise déjà l'IA, mais la direction n'a rien décidé. 
L'usage avance ; le cadre, lui, reste vide. 

C'est exactement là que naît la dérive. Non pas dans la technologie, mais dans l'écart 
entre ce qui se pratique et ce qui a été cadré. 

1.3 La bascule stratégique 
La vraie bascule tient en une phrase. La question n'est plus « faut-il adopter l'IA ». Elle est 
devenue « comment piloter une IA déjà présente ». 

Ce déplacement change tout. Il fait sortir le sujet de la sphère technique pour le ramener 
là où il doit être : la direction. Le sujet n'est plus l'outil. C'est la visibilité, le cadre, la 
direction et l'ancrage. 
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Un dirigeant n'a pas à savoir écrire un prompt. Il a à savoir répondre à une question simple 
: dans mon entreprise, l'IA est-elle pilotée, ou se pilote-t-elle toute seule ? 

Cadre — Ce que je pense / Ce qui se passe / Ce qu'il faut faire 

Ce que je pense Ce qui se passe Ce qu'il faut faire 

« L'IA, c'est pour plus tard. 
» 

Les collaborateurs 
l'utilisent déjà, sans cadre. 

Observer les usages réels 
avant de décider. 

« C'est un sujet 
informatique. » 

Les usages touchent des 
données et des décisions. 

Reprendre le sujet au 
niveau de la direction. 

« Rien n'a encore 
commencé. » 

Des habitudes se forment, 
invisibles et non pilotées. 

Poser un cadre clair, une 
intention, un pilote. 

1.4 Un enjeu de direction générale, pas de DSI 
L'IA n'est pas d'abord une affaire d'informatique. Elle touche la façon dont on travaille, 
dont on décide, dont on protège l'entreprise. Ce sont des sujets de direction, pas de 
configuration. 

La DSI a un rôle réel : sécuriser, outiller, accompagner. Mais elle ne peut pas porter, seule, 
l'intention stratégique. Elle ne peut pas décider à la place du dirigeant de la place que l'IA 
doit prendre. 

Quand ce sujet est délégué trop bas, il perd sa cohérence. Chacun avance dans son coin. 
L'entreprise accumule des usages sans direction commune. 

Reprendre la main, ce n'est pas tout contrôler. C'est poser un cap, un cadre et une 
gouvernance. C'est un acte de direction générale. 

La question dirigeant en bascule 

Dans mon entreprise, aujourd'hui, l'IA est-elle pilotée par une intention claire — ou 
avance-t-elle toute seule, au rythme des initiatives individuelles ? 

Les 5 signaux qui doivent alerter un dirigeant 
Les signaux qui suivent ne sont pas des alertes techniques. Ce sont des signaux de 
pilotage. Ils ne se lisent pas dans un tableau de bord informatique, mais dans la manière 
dont l'entreprise vit déjà avec l'IA. 

Chacun se lit de la même façon : ce que l'on voit sur le terrain, ce que le signal révèle, ses 
causes réelles, ses conséquences, puis les repères et les gestes pour reprendre la main. 
Prenez le temps de reconnaître ceux qui vous parlent. 
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Signal n°1 — L'IA est déjà utilisée. Simplement, 
personne ne le sait vraiment. 
Concept clé : la visibilité stratégique. 

Ce que je vois sur le terrain 

Je pose une question simple au dirigeant : « Qui utilise l'IA chez vous, et pour quoi faire ? 
» Le plus souvent, la réponse hésite. On cite un service, une personne, un usage entrevu. 

Puis je pose la même question aux équipes. Et là, la réalité apparaît. Les usages sont bien 
plus nombreux que ce que la direction imaginait. 

Rédaction, synthèse, traduction, préparation de réunions, aide à la décision. L'IA est déjà 
dans le quotidien. Simplement, elle est invisible depuis le bureau du dirigeant. 

Ce que ce signal révèle 

Ce signal révèle un manque de visibilité, pas un manque de compétence. Les équipes ne 
se cachent pas. Elles avancent, tout simplement, parce que l'outil est accessible. 

Or un dirigeant ne peut pas piloter ce qu'il ne voit pas. Sans visibilité, pas d'arbitrage 
possible. Sans arbitrage, pas de direction. 

La visibilité est la première marche. Avant de cadrer, avant de décider, il faut voir. C'est le 
socle de tout pilotage sérieux. 

Les causes réelles derrière le signal 

La première cause est la facilité d'accès. L'IA s'utilise depuis un navigateur, sans 
installation, sans autorisation. Elle est entrée sans passer par la porte principale. 

La deuxième cause est l'absence de demande. Personne n'a interrogé les équipes sur 
leurs usages. Ce qui n'est pas demandé ne remonte pas. 

La troisième cause est culturelle. Utiliser l'IA est parfois vécu comme un raccourci un peu 
personnel. On le fait, mais on n'en parle pas spontanément. 

Les conséquences concrètes s'il n'est pas traité 

Sans visibilité, les bons usages restent isolés. Ce qui fonctionne chez l'un ne profite pas 
aux autres. L'entreprise ne capitalise pas. 

Dans le même temps, les usages risqués passent inaperçus. On ne peut pas corriger une 
pratique que l'on ignore. La tension monte, silencieuse. 

Enfin, le dirigeant perd la main sur son propre récit. Il découvre les usages après coup, au 
lieu de les orienter. La direction subit au lieu de conduire. 

Le repère dirigeant 
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Un dirigeant n'a pas besoin de tout savoir. Il a besoin de voir clair. Si vous ne pouvez pas 
décrire les usages de l'IA dans votre entreprise en trois phrases, le sujet manque de 
visibilité — pas de maturité. 

3 questions dirigeant à se poser maintenant 

1. Quels outils d'IA sont réellement utilisés dans mon entreprise aujourd'hui ? 

2. Pour quels usages, et par qui, au quotidien ? 

3. Suis-je capable d'en parler sans supposer, avec des faits ? 

Ce qu'il est possible de faire dès aujourd'hui 

Commencez par observer, sans juger. Ouvrez la parole. Demandez simplement aux 
équipes ce qu'elles utilisent et ce que cela leur apporte. 

Le seul fait de poser la question change le climat. L'usage sort de l'ombre. Il devient 
discutable, donc pilotable. 

Le geste Maestria 

Cadre associé : « Les 3 questions que tout dirigeant doit pouvoir répondre. » 

Un cadre volontairement simple. Quels outils ? Pour quels usages ? Par qui ? Trois 
réponses claires suffisent à transformer un flou en visibilité, et une inquiétude en point 
de départ. 

Signal n°2 — Les outils s'empilent, mais rien n'est 
structuré. 
Concept clé : le cadre d'adoption. 

Ce que je vois sur le terrain 

Un service teste un assistant. Un autre en essaie un différent. Un troisième a pris un 
abonnement de son côté. Chacun avance avec ses propres outils. 

Au début, cette énergie plaît. Ça bouge, ça teste, ça innove. Puis les outils se multiplient, 
sans logique commune. 

Personne ne sait vraiment ce qui est utilisé, ni pourquoi. L'entreprise accumule des 
solutions, mais ne structure aucun usage. 

Ce que ce signal révèle 

Ce signal révèle une absence de cadre d'adoption. L'entreprise confond mouvement et 
direction. Elle avance, mais ne sait pas vers quoi. 
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L'empilement n'est pas un problème d'outils. C'est un problème de structure. Sans cadre, 
chaque initiative reste un îlot. 

Structurer, ce n'est pas brider. C'est donner un ordre lisible : quels usages compte-t-on 
garder, développer, encadrer ou arrêter. 

Les causes réelles derrière le signal 

La première cause est l'enthousiasme non canalisé. Les équipes veulent bien faire. Elles 
testent, faute de cap partagé. 

La deuxième cause est l'absence de responsable. Sans pilote, aucune cohérence ne 
s'installe. Chacun décide pour son périmètre. 

La troisième cause est la vitesse du marché. De nouveaux outils apparaissent sans cesse. 
Sans cadre, l'entreprise court après chaque nouveauté. 

Les conséquences concrètes s'il n'est pas traité 

Les coûts se dispersent. On paie plusieurs outils qui font la même chose. La dépense 
grossit sans que la valeur suive. 

La confusion s'installe aussi côté équipes. On ne sait plus quel outil utiliser, ni lequel est 
légitime. Le doute freine l'usage. 

Enfin, l'entreprise perd en cohérence de données. Chaque outil capte des informations 
différentes. La dispersion devient un risque en soi. 

Le repère dirigeant 

Un empilement d'outils n'est pas une stratégie. La vraie question n'est pas « combien 
d'outils avons-nous », mais « quels usages voulons-nous structurer ». Moins d'outils 
bien cadrés valent mieux que beaucoup d'outils livrés à eux-mêmes. 

3 questions dirigeant à se poser maintenant 

1. Combien d'outils d'IA coexistent aujourd'hui, et lesquels font double emploi ? 

2. Quels usages voulons-nous garder, développer, encadrer ou arrêter ? 

3. Qui, chez nous, a le mandat de structurer ces choix ? 

Ce qu'il est possible de faire dès aujourd'hui 

Faites un inventaire simple. Listez les outils, leurs usages, leurs utilisateurs, leur intérêt 
réel. Un tableau suffit. 

Cet inventaire n'est pas un audit. C'est une photo. Elle donne la base pour arbitrer 
sereinement, sans brutalité. 

Le geste Maestria 
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Cadre associé : « L'inventaire simple en 4 colonnes. » 

Outil / Usage / Utilisateurs / Valeur perçue. Quatre colonnes, une page. Ce cadre 
transforme un empilement confus en une base claire d'arbitrage. On voit enfin ce qu'on 
garde, et ce qu'on laisse. 

Signal n°3 — Le Shadow AI s'est installé. Sans que 
vous l'ayez décidé. 
Concept clé : le cadre partagé. 

Ce que je vois sur le terrain 

Le Shadow AI, ce sont tous les usages d'intelligence artificielle qui existent dans 
l'entreprise sans être visibles, reconnus ou cadrés. Ce n'est pas forcément malveillant. 
Le plus souvent, c'est même l'inverse : un collaborateur cherche à gagner du temps, à 
mieux faire, à produire plus vite. 

Un devis est reformulé dans un outil public. Un compte rendu est synthétisé avec des 
données internes. Une présentation client est préparée avec un assistant non validé. 
Chaque usage paraît isolé, pratique, presque anodin. 

Mais mis bout à bout, ces usages créent une zone grise. L'IA travaille déjà avec vos 
informations, vos clients, vos documents, vos décisions. Simplement, l'entreprise ne sait 
pas toujours où, comment, ni avec quelles garanties. 

Ce que ce signal révèle 

Ce signal révèle un défaut de cadre partagé. Les collaborateurs ne savent pas clairement 
ce qui est autorisé, déconseillé, interdit ou à demander avant usage. 

En l'absence de règle simple, chacun construit sa propre doctrine. Certains utilisent l'IA 
largement. D'autres n'osent pas. D'autres encore pensent bien faire, mais exposent 
involontairement des informations sensibles. 

Le sujet n'est donc pas de surveiller les équipes. Il est de leur donner un cadre lisible. Un 
cadre qui protège l'entreprise, mais qui protège aussi les collaborateurs dans leurs 
pratiques. 

Les causes réelles derrière le signal 

La première cause est le silence organisationnel. Si l'entreprise ne dit rien, les usages 
s'installent par défaut. Le vide devient une règle implicite. 
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La deuxième cause est la confusion entre confiance et absence de cadre. Faire confiance 
aux collaborateurs ne signifie pas les laisser seuls face à des outils puissants, parfois 
opaques. 

La troisième cause est la peur de freiner l'innovation. Certains dirigeants évitent de 
cadrer, par crainte de casser l'élan. Mais un cadre clair ne bloque pas l'usage : il rend 
l'usage possible dans de bonnes conditions. 

Les conséquences concrètes s'il n'est pas traité 

Le premier risque est la fuite d'informations. Données clients, données commerciales, 
informations RH, éléments financiers : tout ce qui est copié dans un outil non maîtrisé 
peut sortir du périmètre de contrôle de l'entreprise. 

Le deuxième risque est la perte de qualité. L'IA peut produire une réponse convaincante, 
mais fausse, approximative ou inadaptée au contexte. Sans règle de vérification, l'erreur 
peut entrer dans un mail, une proposition, une décision. 

Le troisième risque est juridique et réputationnel. L'entreprise peut se retrouver exposée 
sans même avoir eu conscience qu'un usage problématique existait. 

Le repère dirigeant 

Le Shadow AI n'est pas d'abord un problème de désobéissance. C'est le symptôme d'un 
vide. Là où l'entreprise n'a pas posé de cadre, les usages individuels prennent 
naturellement la place. 

3 questions dirigeant à se poser maintenant 

1. Mes équipes savent-elles clairement quelles données ne doivent jamais être copiées 

dans un outil d'IA ? 
2. Avons-nous défini les usages autorisés, les usages sensibles et les usages interdits ? 
3. Un collaborateur sait-il à qui demander en cas de doute ? 

Ce qu'il est possible de faire dès aujourd'hui 

Commencez par poser une règle simple, compréhensible par tous. Pas un règlement de 
dix pages. Une première doctrine d'usage : ce que l'on peut faire, ce que l'on ne doit pas 
faire, et ce que l'on doit vérifier. 

L'objectif n'est pas de tout verrouiller. L'objectif est de sortir de l'implicite. Dès qu'une 
règle est formulée, elle peut être discutée, comprise, améliorée. 

Le geste Maestria 

Cadre associé : « Les 3 règles minimales à poser. » 
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Première règle : les données sensibles ne doivent pas être copiées dans un outil non 
validé. Deuxième règle : toute production IA destinée à l'extérieur doit être relue et 
assumée par une personne. Troisième règle : en cas de doute, l'usage doit être discuté 
avant d'être généralisé. 

Signal n°4 — Aucun cap clair n'est porté par la direction. 
Concept clé : l'arbitrage stratégique. 

Ce que je vois sur le terrain 

Dans beaucoup d'entreprises, l'IA avance sans phrase de direction. Les équipes 
entendent qu'il faut « regarder le sujet », « tester des outils », « ne pas prendre de retard ». 
Mais elles n'entendent pas clairement ce que la direction veut en faire. 

Le sujet existe dans les conversations, mais pas encore dans une intention portée. Il 
circule entre la direction, l'informatique, les managers et quelques collaborateurs 
moteurs. Chacun comprend une partie du sujet, mais personne ne porte le cap commun. 

Cette absence de cap ne bloque pas les initiatives. Elle les rend floues. Les équipes 
testent, mais ne savent pas vraiment dans quelle direction aller. Elles avancent, mais 
sans arbitrage clair. 

Ce que ce signal révèle 

Ce signal révèle que l'IA n'a pas encore été traitée comme un sujet de direction générale. 
Elle reste associée à des essais, à des outils ou à des opportunités ponctuelles. 

Or un cap n'est pas un grand discours. C'est une intention simple, explicite, portée par la 
direction. Elle dit pourquoi l'entreprise s'empare du sujet, jusqu'où elle veut aller, et selon 
quelles limites. 

Sans cette intention, les usages se développent sans hiérarchie. Tout paraît intéressant. 
Peu de choses sont vraiment arbitrées. 

Les causes réelles derrière le signal 

La première cause est l'incertitude. Beaucoup de dirigeants sentent que l'IA est 
importante, mais hésitent à formuler un cap parce que le sujet bouge vite. 

La deuxième cause est la peur d'enfermer l'entreprise dans une mauvaise décision. Alors 
on attend. Mais l'attente laisse les usages se structurer seuls. 

La troisième cause est la confusion entre vision et expertise technique. Un dirigeant n'a 
pas besoin de maîtriser tous les outils pour poser une direction. Il doit formuler une 
intention et organiser les arbitrages. 
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Les conséquences concrètes s'il n'est pas traité 

Sans cap, l'entreprise multiplie les initiatives sans cohérence. Les projets démarrent, 
s'arrêtent, changent de périmètre. L'énergie existe, mais elle se disperse. 

Les managers manquent aussi de repères. Ils ne savent pas ce qu'ils doivent encourager, 
encadrer ou refuser. L'IA devient un sujet de perception individuelle. 

À terme, l'entreprise peut perdre la maîtrise de ses priorités. Elle réagit aux outils 
disponibles au lieu de décider des usages qui servent vraiment sa stratégie. 

Le repère dirigeant 

Un cap IA n'a pas besoin d'être parfait. Il doit être clair. Il permet aux équipes de 
comprendre ce que l'entreprise cherche à développer, à protéger et à éviter. 

3 questions dirigeant à se poser maintenant 

1. Quelle place voulons-nous donner à l'IA dans notre entreprise ? 
2. Quels usages voulons-nous encourager en priorité ? 
3. Quelles limites devons-nous poser dès maintenant ? 

Ce qu'il est possible de faire dès aujourd'hui 

Posez une intention en trois phrases. Une phrase pour dire pourquoi l'entreprise s'empare 
de l'IA. Une phrase pour dire les usages prioritaires. Une phrase pour poser les limites. 

Cette intention n'est pas définitive. Elle donne un premier cadre de discussion, 
d'arbitrage et de pilotage. Elle transforme un sujet diffus en direction partagée. 

Le geste Maestria 

Cadre associé : « Poser une intention en 3 phrases. » 

Pourquoi l'IA compte pour nous. Ce que nous voulons en faire. Ce que nous refusons de 
laisser dériver. Trois phrases suffisent pour ouvrir un vrai pilotage. 

Signal n°5 — Les projets IA restent des 
expérimentations. Jamais des usages. 
Concept clé : l'ancrage. 
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Ce que je vois sur le terrain 

Les entreprises lancent des tests. Elles organisent des démonstrations. Elles identifient 
quelques cas d'usage. L'élan est réel. Mais quelques semaines plus tard, beaucoup de 
ces initiatives restent au même endroit : intéressantes, mais non installées. 

On a expérimenté. On a trouvé des pistes. On a parfois enthousiasmé quelques 
personnes. Mais l'usage ne devient pas un réflexe de travail. Il ne s'inscrit pas dans les 
routines, les processus, les responsabilités. 

C'est l'un des écarts les plus fréquents : l'entreprise confond expérimentation et 
adoption. Or un test réussi n'est pas encore un usage ancré. 

Ce que ce signal révèle 

Ce signal révèle un défaut d'ancrage. L'entreprise sait tester, mais elle ne sait pas toujours 
transformer un essai en pratique stable. 

L'ancrage demande autre chose qu'une bonne idée. Il demande une responsabilité, un 
contexte d'usage, une règle de travail, un apprentissage et un suivi. 

C'est seulement à ce moment que l'IA cesse d'être un sujet nouveau et devient une 
compétence de l'entreprise. 

Les causes réelles derrière le signal 

La première cause est l'absence de passage organisé entre le test et l'usage. On 
expérimente, mais on ne décide pas ce qui doit être conservé, ajusté ou abandonné. 

La deuxième cause est le manque de rituel. Un usage nouveau a besoin de répétition, 
d'échanges et de retours terrain. Sans cela, il reste fragile. 

La troisième cause est le manque de responsabilité. Si personne ne porte l'ancrage, 
l'initiative dépend de la motivation du moment. Elle s'éteint dès que l'urgence 
quotidienne reprend la place. 

Les conséquences concrètes s'il n'est pas traité 

L'entreprise entretient une succession d'essais sans transformation réelle. Elle a 
l'impression d'avancer, mais les pratiques ne changent pas durablement. 

Les équipes peuvent aussi se lasser. À force de tester sans intégrer, elles finissent par 
considérer l'IA comme un sujet de plus, intéressant mais périphérique. 

Enfin, la valeur reste difficile à démontrer. Sans usage stabilisé, il n'y a ni mesure, ni retour 
d'expérience solide, ni compétence partagée. 

Le repère dirigeant 
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Une expérimentation prouve qu'un usage est possible. L'ancrage prouve qu'il devient 
utile, répété et maîtrisé dans le travail réel. 

3 questions dirigeant à se poser maintenant 

1. Quels tests IA ont réellement été transformés en usages réguliers ? 
2. Qui porte l'ancrage de ces usages dans le quotidien ? 
3. Comment savons-nous qu'un usage est adopté, et pas seulement expérimenté ? 

Ce qu'il est possible de faire dès aujourd'hui 

Choisissez un seul usage IA déjà testé et décidez s'il mérite d'être ancré. Si oui, définissez 
quand il est utilisé, par qui, avec quelle méthode, et comment il sera observé. 

Le bon réflexe n'est pas d'ajouter dix nouveaux tests. C'est de transformer un usage 
prometteur en pratique maîtrisée. L'adoption commence souvent là. 

Le geste Maestria 

Cadre associé : « Le cycle de l'ancrage : usage / réflexe / pratique / compétence. » 

Un usage est identifié. Il devient un réflexe dans une situation précise. Il se transforme 
en pratique partagée. Puis il devient une compétence durable de l'entreprise. 

Chapitre 7 — Ce que révèlent ces 5 signaux, ensemble. 
Pris séparément, chaque signal peut sembler gérable. Un usage invisible. Quelques outils 
qui s'empilent. Un cadre qui manque. Un cap encore flou. Des expérimentations qui ne 
s'ancrent pas. 

Mais observés ensemble, ces signaux racontent autre chose. Ils montrent que l'IA n'est 
pas seulement un sujet d'outillage. Elle révèle la qualité du pilotage de l'entreprise. 

La question n'est donc pas de savoir si vos équipes utilisent déjà l'IA. La question est de 
savoir si ces usages sont visibles, cadrés, orientés et ancrés. 

Une lecture stratégique globale 
Les cinq signaux suivent souvent une progression silencieuse. Au départ, l'entreprise 
entre en zone d'éveil. Les premiers usages apparaissent. Le sujet devient visible. La 
direction commence à percevoir qu'il se passe quelque chose. 

Puis vient la zone de tension. Les usages avancent plus vite que le cadre. Les outils se 
multiplient. Les managers s'interrogent. Les collaborateurs hésitent entre initiative et 
prudence. 
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Enfin, si rien n'est structuré, l'entreprise peut entrer en zone de dérive. L'IA fonctionne 
sans pilote clair. Les décisions se prennent par défaut. Les usages deviennent difficiles à 
reprendre. 

 

Auto-diagnostic express 
Prenez quelques minutes. Relisez les cinq signaux. Cochez mentalement ceux que vous 
reconnaissez, même partiellement, dans votre entreprise. 

L'objectif n'est pas de vous noter. Il est de situer le niveau de visibilité, de cadre, de 
direction et d'ancrage dont votre organisation dispose aujourd'hui. 

Signal 
Reconnu dans mon entreprise 
? 

L'IA est déjà utilisée sans visibilité claire. Oui / Partiellement / Non 

Les outils s'empilent sans structure. Oui / Partiellement / Non 

Le Shadow AI s'est installé sans cadre partagé. Oui / Partiellement / Non 

Aucun cap clair n'est porté par la direction. Oui / Partiellement / Non 

Les projets restent des expérimentations sans 
ancrage. 

Oui / Partiellement / Non 
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Chapitre 8 — Auto-diagnostic dirigeant complet 
Ce diagnostic n'a pas vocation à produire une note parfaite. Il sert à faire apparaître les 
zones de clarté et les zones de fragilité. Répondez simplement, sans chercher à enjoliver 
la situation. 

Plus vos réponses sont honnêtes, plus la lecture sera utile. Le sujet n'est pas de savoir si 
votre entreprise est « en retard ». Le sujet est de savoir où reprendre la main. 

Axe Question 
Oui, 
clairement 

Partiellement 
Non ou 
je ne 
sais pas 

Visibilité 
1. Je sais précisément quels outils 
d'IA sont utilisés dans mon 
entreprise aujourd'hui. 

☐ ☐ ☐ 

Visibilité 
2. Je sais pour quels usages ces 
outils sont utilisés. 

☐ ☐ ☐ 

Visibilité 
3. Je sais quels collaborateurs 
utilisent ces outils au quotidien. 

☐ ☐ ☐ 
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Cadre 
4. Nous avons défini des règles 
claires sur ce qui peut ou ne peut 
pas être fait avec l'IA. 

☐ ☐ ☐ 

Cadre 
5. Les données sensibles de 
l'entreprise ne circulent pas dans 
des outils IA non validés. 

☐ ☐ ☐ 

Direction 
6. J'ai posé une intention claire, 
portée par la direction, sur la 
place de l'IA dans notre entreprise. 

☐ ☐ ☐ 

Direction 
7. Un responsable identifié pilote 
le sujet IA de manière transverse. 

☐ ☐ ☐ 

Ancrage 
8. Au moins un usage IA est 
officiel, partagé et mesuré dans 
notre entreprise. 

☐ ☐ ☐ 

Ancrage 
9. Nos équipes ont été formées 
aux usages IA qu'elles pratiquent. 

☐ ☐ ☐ 

Ancrage 
10. Les usages IA que nous avons 
introduits ont été capitalisés, pas 
juste expérimentés. 

☐ ☐ ☐ 
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Ce résultat n'est pas une conclusion. C'est un point de départ. Il permet de décider avec 
lucidité : observer, cadrer, structurer ou ancrer. 

Chapitre 9 — La méthode Maestria 
Reprendre la main sur l'IA ne consiste pas à ajouter un outil de plus. Cela consiste à 
construire une trajectoire. Une trajectoire lisible, progressive, portée par la direction et 
comprise par les équipes. 

La méthode Maestria repose sur une conviction simple : l'adoption de l'IA ne tient pas 
dans une démonstration. Elle tient dans un système. Un système qui relie le cap, les 
personnes, les compétences et le pilotage. 
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Ces quatre piliers ne sont pas quatre étapes rigides. Ils forment un système. La vision 
donne la direction. L'adoption humaine crée la confiance. La montée en compétence 
installe les gestes. La performance durable permet de piloter dans le temps. 

Une entreprise peut commencer par un diagnostic, un atelier stratégique, une formation 
ou un comité de pilotage. L'important n'est pas de tout faire en même temps. L'important 
est de construire une trajectoire cohérente, à son rythme. 

Pas de vente. Une trajectoire, à votre rythme. 

Chapitre 10 — Prendre rendez-vous avec David Allegra. 
Si vous avez reconnu plusieurs signaux dans votre entreprise, le bon réflexe n'est pas de 
lancer immédiatement un grand projet. Le bon réflexe est de prendre un temps de recul. 
Un temps court, structuré, pour clarifier la situation et décider de la suite. 

À qui s'adresse ce premier rendez-vous ? 
Ce rendez-vous s'adresse aux dirigeants de PME et d'ETI qui sentent que l'IA est déjà 
présente dans leur organisation, mais qui ne disposent pas encore d'une vision claire, 
d'un cadre partagé ou d'un pilotage structuré. 

Il s'adresse aussi aux dirigeants qui ont déjà lancé des tests, des formations ou des outils, 
mais qui veulent transformer ces initiatives en trajectoire cohérente. 
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Ce qui se passe pendant ce R1 
Le R1 est un échange stratégique. Nous partons de votre réalité : vos usages, vos 
tensions, vos priorités, vos contraintes. Il ne s'agit pas de faire une démonstration d'outil. 
Il s'agit d'observer, de discuter et de cadrer. 

L'objectif est de comprendre où se situe votre entreprise aujourd'hui : zone d'éveil, de 
tension ou de dérive. À partir de là, nous identifions les premiers arbitrages utiles. 

Ce que vous en retirez 
Vous repartez avec une lecture plus claire de votre situation. Vous identifiez les signaux 
prioritaires, les zones à sécuriser, les décisions à poser et les premières actions à 
engager. 

Vous ne repartez pas avec une solution standard. Vous repartez avec une trajectoire 
possible, adaptée à votre rythme, à vos équipes et à vos enjeux. 

Ce que ce R1 n'est pas 
Ce rendez-vous n'est pas une présentation commerciale. Ce n'est pas un audit lourd. Ce 
n'est pas une démonstration technique. Ce n'est pas non plus une injonction à 
transformer toute l'entreprise immédiatement. 

C'est un échange de dirigeant à dirigeant. Sobre, concret, utile. Son objectif est de vous 
aider à décider si, et comment, Maestria peut vous accompagner. 

Modalités 

Rendez-vous stratégique R1 

Format : en présentiel, dans votre entreprise. 

Durée : 30 à 60 minutes. 

Modalité : offert, sans engagement. 

Email : contact@maestria-agence.fr 

Site : maestria-agence.fr 

Pourquoi faire ce R1, quelle que soit votre situation IA ? 
Que votre entreprise soit au début du sujet, déjà engagée dans des tests ou confrontée à 
des usages dispersés, ce premier rendez-vous permet de gagner en visibilité. Il ne vous 
engage pas dans une solution. Il vous aide d'abord à clarifier votre situation. 

Les bénéfices concrets du R1 
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Vous prenez du recul sur les usages IA déjà présents dans votre entreprise. 

Vous identifiez les signaux prioritaires à traiter sans vous disperser. 

Vous distinguez ce qui relève de l'outil, du cadre, de la direction et de l'ancrage. 

Vous clarifiez les premières décisions utiles à poser. 

Vous repartez avec une lecture simple de votre situation : éveil, tension ou dérive. 

Vous savez si une trajectoire Maestria peut être utile, et à quel rythme l'envisager. 

Le bénéfice principal est simple : vous ne laissez plus le sujet IA avancer seul. Vous 
reprenez un premier niveau de pilotage, sans pression commerciale, sans jargon et sans 
décision précipitée. 

Signature finale 

Maestria accompagne les dirigeants à reprendre la main sur l'IA 
Maestria est une agence de conseil, de formation et d'accompagnement stratégique 
dédiée à l'adoption de l'intelligence artificielle et de Microsoft Copilot dans les PME et ETI 
françaises. 

Son rôle est d'aider les dirigeants à poser un cadre clair, à embarquer leurs équipes, à 
structurer les usages et à installer un pilotage durable. Sans jargon. Sans posture. Avec 
une approche progressive, concrète et adaptée au terrain. 

David Allegra 
David Allegra est le fondateur de Maestria. Consultant, formateur et ingénieur 
pédagogique senior, il accompagne les dirigeants dans la compréhension, le cadrage et 
l'adoption de l'IA au sein de leur organisation. 

Son approche part du réel : les usages déjà présents, les tensions internes, les questions 
de direction, les freins humains et les conditions d'ancrage. L'objectif n'est pas de faire 
adopter l'IA plus vite. L'objectif est de l'adopter mieux. 
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Le parcours Maestria relie la compréhension, la décision, la structuration, 
l'acculturation, le diagnostic du travail réel, la personnalisation pédagogique, la 
formation et le pilotage. L'objectif n'est pas seulement de former à un outil, mais 
d'organiser l'adoption durable de l'IA dans l'entreprise. 

Pas de vente. Une trajectoire, à votre rythme. 

MaestrIA — L'Intelligence Artificielle au service de l'Intelligence Humaine. 

 


